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puis les régents Jehan Renyer, Jacques Vassuel et Jac­
ques Bobynet. Le collège était entièrement désorganisé 
et désert par suite de la peste et de la famine. On trouve 
aussi, vers cette époque, un Claude de Cublize que sa 
mauvaise administration fit destituer et remplacer, en 
4540, par le célèbre Barthélémy Aneau. Celui-ci avait été 
quelque temps régent au même collège lorsqu'il fut 
chargé de remplacer Cublize, en 1540, et de nouveau 
en 4542. 

Après dix années d'exercice, il désira se démettre de sa 
charge; on y établit, en 1551, Jacques Freschet (Frachet 
ou Franchet), Lyonnais aussi, qui dirigeait une école rue 
de la Lanterne (116), 

Mais en 1555, Freschet disparut en emportant des meu­
bles; on le remplaça, en juin, par Charles Fontaine, puis 
le 9 juillet, par Jacques Dupuy, maître-ès-arts. Cet 
homme tint une conduite repréhensible et mérita d'être 
révoqué. 

L'établissement débutait, on le voit, d'une manière dé­
plorable ; aussi on renvoya Dupuy, le 21 juillet 1558, et 

vembre 1529, registre BB 49, folios 78 et 79, présents Jehan Sala, Benoit 
Rochefort, Claude Renaud, Edouard Montaignat, Guyot Henry, André 
Delerben, Rolin Faure, Jehan Mornay, conseillers, Mathieu de Vauzclles, 
Symphorien Champier, docteur, le grenctier Jehan Dolhon, Estienne Ber-
tholon, Georges Loridcau et Ue François Fournier notables). 

(116) Aneau se plaignit plusieurs fois pendant son exercice de l'insuf­
fisance de son traitement (Reg. BB61, 1542-1543). Le collège de Moulins, 
régi aussi par des laïques, éprouva les mêmes difficultés à se procurer des 
régens ; le dernier avril 1531, on délibérait au conseil de ville d'écrire au 
régent de Lyon pour le mander et qu'il lui serait « donné logis commode 
pour tenir les écoles et pension honneste au despens de la ville pour une 
année ou deux sans tourner en conséquence (Histoire du collège de Moulins, 
par Bouchard, pages 9 et 10). » 


